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1.
Anatole promena un regard accablé autour de lui. Dans ce loft luxueux de l’un des meilleurs quartiers d’Athènes régnait un désordre indescriptible. C’est dans cet état que l’avait laissé son jeune cousin Marcos quelques semaines plus tôt, avant de trouver la mort peu après dans un terrible accident de voiture.
Anatole entendait encore la voix bouleversée de Timon, leur grand-père, quand il lui avait annoncé l’horrible nouvelle :
— Marcos. Mon petit-fils chéri. Tué sur le coup… Oh ! Anatole, c’est affreux !
Marcos conduisait trop vite la voiture de sport récemment offerte par leur grand-père et il avait percuté un arbre. Timon l’adorait, et l’avait toujours beaucoup gâté, depuis que Marcos avait perdu ses parents alors qu’il n’était encore qu’un enfant. Sa mort brutale avait plongé le vieil homme dans un abîme de désespoir, au point que, alors que l’on venait de lui découvrir un grave cancer, il refusait tout traitement et voulait se laisser mourir.
Si Anatole comprenait le chagrin de son grand-père, le drame était à ses yeux plus qu’une tragédie familiale. Son cousin était en effet l’héritier direct de Timon. A présent qu’il était mort, l’énorme consortium Petranakos Inc. créé par ce dernier allait passer sous le contrôle d’un obscur et lointain neveu, un homme obtus et sans expérience qui conduirait à n’en pas douter les entreprises à leur ruine. En ces temps difficiles pour la Grèce, les nombreux salariés du groupe iraient grossir le nombre déjà affolant des chômeurs.
Lui-même n’était pas directement concerné par le sort de Petranakos Inc. : il avait déjà en charge l’entreprise familiale que lui avait léguée son défunt père. Si Marcos avait vécu, il lui aurait enseigné comment gérer les affaires avec clairvoyance et morale, même si son jeune cousin avait toujours préféré la vie facile. L’héritier inconnu serait moins souple et le groupe courrait à sa perte. Quel gâchis !
Le cœur lourd, Anatole entreprit sa sinistre besogne : mettre de l’ordre dans les effets personnels de feu son cousin. L’irritation le gagna vite : Marcos avait été la personne la moins organisée qui soit. Il y avait des papiers partout ! Une preuve de plus que le préféré de leur grand-père ne s’intéressait qu’à ses plaisirs : les voitures de sport, les fêtes, les jolies femmes. Le contraire de lui-même, trop occupé par ses affaires pour s’amuser, qui se contentait de quelques aventures féminines sans lendemain.
Premier objectif : classer la paperasse. Après avoir tout rassemblé sur le bureau, il se mit au travail mais, très vite, la frustration le gagna. Si seulement Marcos s’était marié au lieu de papillonner ! S’il avait eu un fils, tout aurait été si simple : lui-même aurait veillé aux affaires de son grand-père jusqu’à ce que le garçon soit en âge d’en prendre le contrôle.
Malheureusement le destin en avait décidé autrement.
Il se remit au travail, faisant des piles par catégorie — factures, notes de frais, invitations… Dans un tiroir du bureau, il découvrit quelques lettres manuscrites adressées à Marcos. La couleur mauve des enveloppes indiquait une correspondante féminine ; ces lettres dataient de près d’un an et venaient de Londres. Surprenant. Il sortit un feuillet de son enveloppe et se mit à lire. Quelques instants plus tard, il repliait la lettre, abasourdi…
*  *  *
Lyn sortit de son cours démoralisée, comme d’habitude. Des études d’histoire lui auraient tellement mieux convenu ! Mais la comptabilité qui l’ennuyait tant lui permettrait de gagner plus facilement sa vie. C’était essentiel pour convaincre les services sociaux qu’elle était capable d’élever seule Georgy, cet enfant qu’elle aimait plus que tout. Pour l’instant, elle n’était que sa mère d’accueil, et qui sait si elle aurait un jour l’autorisation de l’adopter légalement ? Cette incertitude ne cessait de la tourmenter car rien n’était moins sûr : souvent les services sociaux préféraient confier les bébés à des couples sans enfant plutôt qu’à des femmes célibataires.
Certes, si elle avait le bonheur de pouvoir garder définitivement Georgy, la vie ne serait pas facile. Elle ne l’était déjà pas : poursuivre des études en assumant un enfant de moins d’un an avec des moyens très limités était une gageure. Malgré tout, elle s’en sortait tant bien que mal…
Un soupir lui échappa. Si seulement elle avait commencé ses études plus tôt ! Mais, en sortant du lycée, il avait fallu y renoncer pour s’occuper de sa sœur, leur mère en étant incapable à cause de son instabilité maladive. Quelques années plus tard, celle-ci avait succombé à une cirrhose et Linda avait alors décidé d’aller à Londres chercher du travail. Mais sa sœur était encore si jeune que Lyn n’avait pas eu le courage de la laisser partir seule : elle l’avait suivie pour veiller sur elle.
Et maintenant, il y avait Georgy…
— Lyn Brandon ? fit une voix derrière elle.
Elle se retourna et découvrit une secrétaire de l’université.
— Quelqu’un vous demande, poursuivit cette dernière, indiquant l’un des bureaux dans le couloir.
Fronçant les sourcils, Lyn s’y dirigea.
Un homme se tenait près de la fenêtre. Imposant, intimidant, très grand, il portait un pardessus en cashmere noir assorti d’une écharpe de la même couleur. Elle fut frappée par sa beauté classique et infiniment virile. Il avait le teint mat des Méditerranéens, des cheveux de jais, et elle sut d’instinct qu’il n’était pas anglais.
Il la dévisageait avec perplexité.
— Mademoiselle Brandon ? articula-t-il avec un accent étranger bien perceptible.
Sous ce regard intense, ses joues s’empourprèrent et elle prit conscience de sa tenue sans la moindre élégance. Mais, bien vite, Lyn chassa cette pensée comme lui venait une intuition terrifiante : et si cet étranger était…
D’abord son physique latin, puis ses vêtements coûteux et son aspect très soigné qui indiquaient qu’il était riche. Son estomac se noua…
*  *  *
Anatole vit tout de suite que la jeune Anglaise avait peur. Etait-ce le signe qu’il avait enfin trouvé celle qu’il recherchait depuis qu’il avait lu les lettres adressées à son cousin ? D’après le détective qu’il avait engagé, la femme plantée devant lui serait alors la mère d’un petit garçon, l’enfant de Marcos !
Il avait entrepris ces recherches partagé entre un espoir fou et l’angoisse d’être déçu. Car si Marcos avait eu un fils, tout changeait désormais. Il était donc impératif de s’en assurer, puis de le retrouver et de le ramener en Grèce. Timon, que sa tumeur rongeait, aurait ainsi une nouvelle raison de vivre et de se soigner. L’enfant hériterait et l’avenir de Petranakos Inc. serait assuré — lui-même y veillerait jusqu’à ce que son petit-cousin soit en âge d’en prendre le contrôle.
Il détailla son interlocutrice. Etait-elle la Linda Brandon qu’il avait pistée jusqu’à cette petite ville universitaire où il venait d’arriver ? Peu probable tant elle était banale, pauvrement habillée, sans éclat, alors que Marcos adorait les jolies femmes sophistiquées. Jamais il ne se serait intéressé à une fille pareille, alors l’attirer dans son lit ! Et puis n’avait-il pas toujours préféré les blondes tout en rondeurs ? Ce spécimen semblait bien trop maigre pour les goûts de son regretté cousin.
— Vous êtes Mlle Brandon ? insista-t-il, avec plus d’autorité cette fois.
Elle déglutit en même temps qu’elle hochait la tête en un mouvement mécanique et crispé.
— Je suis Anatole Telonidis. Je suis ici en lieu et place de mon cousin Marcos Petranakos que, je crois, vous avez… euh… connu.
Il déplorait son ton cérémonieux, mais sa mission n’était pas facile. Au nom de Marcos, elle avait tressailli. Donc elle était sans doute celle qu’il cherchait. Son visage s’était fermé.
— Il n’a même pas pris la peine de venir lui-même ? lança-t-elle avec mépris.
Lyn avait pensé blesser son visiteur mais en fut pour ses frais. L’homme qui se disait le cousin de Marcos Petranakos se figea ; dans ses yeux sombres, elle crut lire une violente émotion.
— La situation n’est pas celle que vous croyez, déclara-t-il en choisissant visiblement ses mots avec soin.
Il se tut puis reprit en hésitant :
— J’ai certaines choses à vous dire, mais… c’est difficile.
Lyn secoua brutalement la tête, de l’adrénaline dans les veines.
— Quel que soit le message dont vous a chargé votre cousin, vous n’avez rien à redouter : son fils se passe très bien de lui !
De nouveau une étrange émotion troubla les yeux sombres du bel inconnu.
— J’ai quelque chose à vous dire, insista-t-il d’une voix contenue, comme s’il s’obligeait à parler.
— Je me moque de ce que vous voulez me dire…
— Mon cousin est mort, la coupa-t-il.
La jeune femme posa sur lui un tel regard qu’Anatole s’en voulut de lui avoir annoncé la nouvelle aussi brutalement. Mais il n’avait pas eu le choix : elle ne voulait pas l’écouter.
— Mort ? répéta-t-elle d’une voix creuse.
— Hélas oui. Il a été tué sur le coup dans un accident de voiture il y a deux mois. Il m’a fallu tout ce temps pour vous retrouver.
Lyn vacilla, les jambes soudain flageolantes. Le Grec lui prit le bras pour la stabiliser, mais elle se dégagea avec force.
— Le père de Georgy est mort, répéta-t-elle encore comme pour s’en persuader.
— Pardonnez-moi de vous causer un choc pareil, murmura Anatole. Je sais que vous éprouviez des sentiments profonds pour lui, et…
Il s’interrompit devant son changement d’expression. Après le mépris puis la surprise, son visage reflétait à présent un étonnement mêlé d’incrédulité.
— Des « sentiments profonds », avez-vous dit ?
— Oui. Vous les lui exprimiez clairement dans vos lettres, que j’ai lues, j’espère que vous ne m’en voudrez pas. Je sais donc que vous espériez fonder une famille avec lui, et que…
— Je ne suis pas la mère de Georgy, le coupa-t-elle brutalement.
Anatole crut avoir mal entendu, mais quand leurs regards se croisèrent il fut détrompé.
— Comment cela ? s’écria-t-il, énervé. Vous n’êtes pas Linda Brandon ? Je vous l’ai pourtant demandé, et vous m’avez répondu par l’affirmative !
Elle secoua nerveusement la tête.
— Vous m’avez demandé si j’étais « mademoiselle Brandon ». Je suis Lynette Brandon. Lyn. Linda était ma sœur.
Elle avait achevé sa phrase dans un murmure et des larmes brouillaient ses yeux tout à coup. Anatole enregistra l’imparfait qu’elle avait utilisé.
— Linda était la mère de Georgy, reprit-elle d’une voix blanche. Elle est morte en accouchant. Une hémorragie. Des accidents qui n’arrivent plus de nos jours, dit-on, et pourtant…
Elle semblait brisée, soudain, et tous deux se regardèrent un long moment. Deux étrangers qui découvraient ensemble la tragique réalité : Georgy avait perdu ses deux parents !
Des larmes roulaient lentement le long des joues de la jeune Anglaise, qui chancela de nouveau. Anatole lui prit le bras pour la faire asseoir, en même temps qu’il luttait pour recouvrer son sang-froid. Puis une pensée le traversa : où était cet enfant, à présent ?
Il eut peur tout à coup, une peur glacée, sinistre. Le fils de Marcos avait-il été adopté ? Dans ce cas, le retrouver serait un vrai cauchemar ! D’ailleurs en aurait-il seulement le droit ? La famille adoptive n’accepterait sûrement pas de se séparer du petit, et refuserait peut-être aussi que Timon apprenne son existence.
— Où est le petit ? s’entendit-il demander à la jeune femme qui pleurait en silence.
Elle releva vivement la tête. Dans son regard brouillé de larmes scintilla soudain une lueur farouche.
— Avec moi ! rétorqua-t-elle avec une force qui le désarçonna.
— Comment cela, avec vous ?
— Je m’en occupe, vous n’avez pas à en savoir davantage !
Lyn bondit sur ses pieds. La panique la gagnait. Le choc de ce qu’elle venait d’apprendre avait été trop violent. Il fallait qu’elle parte, disparaisse, et que cet homme qui se disait le cousin de Marcos la laisse en paix…
— Il faut que nous parlions, mademoiselle, insista-t-il très poliment.
— Non ! Nous n’avons rien à nous dire !
Sans demander son reste, elle s’élança dans le couloir et courut à toutes jambes.
Malgré son violent émoi, elle réussit à suivre à peu près sa seconde heure de cours, mais une unique obsession la hantait. « Je veux garder Georgy ! Il est à moi. Personne ne me le prendra. »
Linda le lui avait confié avant de mourir, et elle avait promis à sa sœur de s’en occuper toujours. Jamais elle ne trahirait sa parole !
« Toi et moi, c’est pour la vie, Georgy », murmura-t-elle à son neveu en le récupérant à la crèche de l’université. Il lui sourit joyeusement, comme toujours quand elle le retrouvait. Lorsqu’il fut bien installé dans sa poussette, elle gagna l’arrêt de bus.
*  *  *
Assis derrière son volant, Anatole vit Lynette Brandon grimper dans un autobus. Son détective lui avait donné l’adresse de la jeune femme, dans une banlieue sordide, où il se rendit pour l’attendre. L’immeuble décrépi datait des années soixante. Comment imaginer que l’arrière-petit-fils de Timon Petranakos vivait dans un environnement aussi pauvre ?
Il attendit vingt bonnes minutes après le retour de l’Anglaise puis, prenant son courage à deux mains, il sonna.
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